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  Introduction 

 

Les nématodes parasites infectent diverses espèces de poissons marins. Le chinchard, 

Trachurus trachurus est parmi les espèces les plus infectées par les nématodes parasites 

notamment les phases larvaires. Les infestations parasitaires par les nématodes parasites 

peuvent entraîner des problèmes de santé pour son hôte (Navarro et al., 2008).Les pertes 

économiques et la réduction de la qualité des produits liées aux infections parasitaires ont été 

confirmées par plusieurs travaux scientifiques. (Navarro et al 2015).Dans la lutte contre ces 

parasites, les méthodes conventionnelles à base de produits chimiques peuvent présenter des 

inconvénients tels que la résistance des parasites et les préoccupations environnementales. 

Ainsi, l'utilisation d'alternatives plus respectueuses de l'environnement, comme les huiles 

essentielles, suscite un intérêt croissant (Hierro et al., 2006 ; Valero et al., 2006b ;; Romero et al., 

2012 ; Girratana et al., 2017).Les huiles essentielles, extraites de plantes aromatiques (GHESTEM 

et al., 2001; GUINARD, 2009),  sont composées de divers composés volatils tels que les terpènes, 

les phénols et les alcools. Ces composés présentent des propriétés biologiques potentielles, 

notamment des activités antiparasitaires, antimicrobiennes et antifongiques (SINGH et al., 

1983). L'utilisation des huiles essentielles comme agents de lutte contre les parasites offre des 

avantages significatifs, tels que leur origine naturelle, leur biodégradabilité.La compréhension 

de la réaction des nématodes face aux huiles essentielles revêt une grande importance pour 

le développement de nouvelles stratégies de lutte contre les parasites dans l'industrie de 

l'aquaculture (Hierro et al., 2006 ; Valero et al., 2006b ; Navarro et al., 2008 ; Romero et al., 2012 ; 

Navarro et al., 2015 ; Girratana et al., 2017). L'objectif de cette étude est d'évaluer la réaction des 

nématodes parasites du chinchard, Trachurus trachurus aux huiles essentielles sélectionnées. 

Nous examinerons les effets des huiles essentielles sur la résistance et la survie des larves des 

ƴŞƳŀǘƻŘŜǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ ǊŞŎƻƭǘŞŜǎΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ ǎΩŜǎǘ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘƛƴŎƘŀǊŘΣ Trachurus trachurus puis 

ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƴŦŜŎǘŞŜ ǇŀǊ les parasites.Les extraits sont obtenus des plantes 

médicinales de la région, afin de tester effet inhibiteur des larves de nématodes parasites 

récoltés chez T. trachurus du littorale de Béjaia. Ces connaissances peuvent contribuer à la 

mise au point de traitements plus efficaces et plus respectueuses de l'environnement, et 

trouver ainsi des alternatives aux produits chimiques de synthèse souvent utilisés (Hierro et al., 
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2006 ; Valero et al., 2006b ; Navarro et al., 2008 ; Romero et al., 2012 ; Navarro et al., 2015 ; Girratana 

et al., 2017). 

 

bƻǘǊŜ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ :  

 ¶ Des généralités sur les parasites et le parasitisme ; 

 ¶ [Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŞǘǳŘƛŞŜ όTrachurus trachurus) et des généralités 

des huiles essentielles.   

¶ Une partie consacrée pour exposer les matériels et les méthodes appliquées ;  

¶ Une partie regroupant ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ;  

¶ 9ƴŦƛƴ ǳƴŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ 

les perspectives à venir. 
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I. Revues bibliographiques : 

I.  1 Parasitologie 

I.  1. 2 Le parasitisme : Ŝǎǘ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ƻǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŘŜ ŘŜǳȄ şǘǊŜǎ 

vivants, dont un seul tire profit. Contrairement aux deux associations nommées 

symbiose et commensalisme (Moulinier et al.2003). 

I. 1 .3 le Parasite : 

9ǎǘ ǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǉǳƛ Ǿƛǘ ǎǳǊ ƻǳ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ όƭΩƘƾǘŜύ Ŝǘ ǉǳƛ ǇǊƻŦƛǘŜ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ 

Ŝƴ ƻōǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎύ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜ Ł ǎŜǎ ŘŞǇŜƴǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ 

réalité à de nombreux microbes, y compris les bactéries, les champignons et les virus 

(Moulinier, 2002). 

I. 1. 4 Classes des parasites : 

Les parasites sont classés en 4 grands groupes : 

¶ Protozoaire (être unicellulaire doué de mouvement) : Selon les cas il se déplace grâce 

à des plasmodes (rhizopodes), des flagelles, membrane ondulante ou des cils. Ils se 

présentent sous forme asexuée ou à potentiel sexué, mobile ou enkysté, intra ou 

extracellulaire (Moulinier, 2002) 

¶ Helminthe : Ou ver (une part des métazoaires : être pluricellulaire possédant des tissus 

différenciés.). Ils sont reconnus sous formes adultes des deux sexes sous forme 

larvaire embryonnaire ou ovulaire (Moulinier, 2002). 

¶ Fungi ou micromycètes : Ces derniers constituent un règne à part entière, ce sont des 

champignons microscopiques identifiés sous forme de spores isolées ou regroupées 

ou de filaments libres ou tissulaire (Moulinier, 2002) 

¶ Arthropodes : sont des métazoaires, pluricellulaires et possèdent des tissus 

différenciés. 

I. 1. 5 Nutrition :  

Les modalités de nutrition des parasites sont variables : Les parasites pourvus d'un tube 

digestif (nématodes ou vers ronds) s'alimentent en capturant les produits de la digestion 

(chyme intestinal). Les éléments nutritifs sont assimilés grâce aux enzymes sécrétés par les 

parasites. Certains parasites dépourvus de tube digestif (vers plats : cestodes et trématodes) 

et les champignons se nourrissent par  
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osmose. L'alimentation des parasites est très variée : certains parasites sont hématophages 

(ex : tique, puce, moustique, grande douve du foie...). D'autres sont histophages (ex : petite 

douve du foie,  

acariens agents de gales...) et se nourrissent de tissus ou de cellules desquamées. D'autres, 

enfin, sont chymivores (ex : ascaris) (Bencheikh, 2010). 

I. 1. 6 Locomotion : 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ǇƻǳǊ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ǇŀǊ ŜǳȄ -mêmes, ils sont 

éventuellement transportés par voie aérienne intestinale ou sanguine ; certains ont même la 

ŦŀŎǳƭǘŞ ŘŜ ǊŀƳǇŜǊΣ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ ǇǎŜǳŘƻǇƻŘŜǎ όƻǳ ǊƘƛȊƻǇƻŘŜǎύΣ ŘŜs ventouses, des 

cils, des flagelles, ou une membrane ondulante (Candolfi et al. , 2008). 

I. 1. 7 Reproduction : 

Chez les parasites il y a différentes sortes de reproduction sexuée (hermaphrodisme et 

gonochorisme) et asexuée (schizogonie et sporogonie, strobilation, polyembryonie) 

(M.Bekhti, 2007) 

I. 1. 8 la localisation des parasites : 

On distingue selon la localisation :                                                                                                             

*Ectoparasites : ils vivent aux suǊŦŀŎŜǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜΣ ŀŎŎǊƻŎƘŞ ŀǳȄ ǘŞƎǳƳŜƴǘǎ ƻǳ ŀǳȄ 

phanères de celui-ci (cas dz arthropodes) (Viatoux, 2007). 

*Mésoparasites Υ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŀǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ όǇƻǳƭƛƴΣ 

1994).   

*Endoparasites : ils sont localises ŀ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ŎƭƻǎŜ όǎȅǎǘŝƳŜ 

ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜύ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘƛǎǎǳǎΧ ό±ƛŀǘƻǳȄΣ нллтύΦ    

I. 1. 9 Cycle parasitaires :  

Déroulement des étapes nécessaires au développement d'un individu parasite d'une 

génération à une autre. Les différents cycles se résument au nombre d'hôtes nécessaires à un 

parasite pour qu'il puisse engendrer le passage à la génération suivante. On distingue ainsi des 

cycles à un seul hôte (cycle direct) et des cycles à deux ou plusieurs hôtes (indirectes). ANOFEL 
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Cycles directs : Cycles monoxènes (=holoxènes) (M. Bekhti, 2007). 

¶ Cycle direct court Υ [Ŝ ǇŀǊŀǎƛǘŜ Ŝǎǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƛƴŦŜǎǘŀƴǘ Řŝǎ ǎŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜΦ 9Ȅ Υ 

Entamoeba histolytica, Enterobius vermicularis. 

¶ Cycle direct long : Le parasite doit obligatoirement subir une maturation dans le milieu 

extérieur avant de parvenir à son stade infestant. Ex : Ascaris lumbricoides, 

Ankylostoma duodenale. 

Cycles indirects (hétéroxènes) : Le parasite doit obligatoirement passer par un ou plusieurs 

hôtes intermédiaires pour parvenir au stade infestant (Bekhti, 2007).  

I. мΦ мл ¢ȅǇŜǎ ŘΩƘƾǘŜǎ :  

hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘƾǘŜǎ Υ 

-Hôte définitif Υ ŎΩŜǎǘ ƭΩşǘǊŜ ǾƛǾŀƴǘ ǉǳƛ ƘŞōŜǊƎŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŀŘǳƭǘŜ ƻǳ ǎŜȄǳŞŜ Řǳ ǇŀǊŀǎƛǘŜΦ 

 -IƾǘŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŎΩŜǎǘ ƭΩşǘǊŜ ǾƛǾŀƴǘ ǉǳƛ ƘŞōŜǊƎŜ ƭŜ ǇŀǊŀǎƛǘŜ ǎƻǳǎ ǎŀ ŦƻǊƳŜ ƭŀǊǾŀƛǊŜ ƻǳ ƴƻƴ 

sexuée. Le parasite doit obligatoirement passer chez cet hôte pour y subir des transformations 

et devenir infestant (Anofel, 2014).  

- IƾǘŜ ǇŀǊŞƴŞǘƛǉǳŜ ƻǳ ŘΩŀǘǘŜnte contrairement aux deux hôtes précédents, cet hôte est 

ŦŀŎǳƭǘŀǘƛŦ Ŝǘ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŞǾƻƭǳǘƛŦ ŘΩǳƴ ǇŀǊŀǎƛǘŜ ό±ƛŀǘƻǳȄ et al., 

2007).  

I. 2 .Les nématodes parasites des poissons : 

Sont des vers ronds de classe Nematoda infectent diǾŜǊǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ 

ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊΦ /Ŝǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎŀǳǎŞŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ santé chez les poissons tel que 

des lésions internes. Ils sont largement rependus dans des milieux aquatiques et ont un impact 

spécifique sur les populations de poissons (Klimpel et al. 2019). 

I. 2. 1 Caractéristiques des nématodes parasites des poissons : 

Les nématodes parasites des poissons ont une morphologie distincte adaptée à leur mode de 

vie parasitaire. Ils ont un corps allongé, cylindrique et non segmenté, avec une extrémité 

antérieure pointue munie de crochets ou de dents pour s'attacher aux tissus de l'hôte. Leur 

système digestif est bien développé et ils se nourrissent des tissus ou des fluides corporels de 
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l'hôte. Certains nématodes parasites des poissons ont des cycles de vie complexes avec des 

stades larvaires qui infectent des hôtes intermédiaires tels que des crustacés ou des 

mollusques (Moravec, 1994).  

I. 2.2 Espèces courantes de nématodes parasites des poissons :  

Plusieurs espèces de nématodes parasites infectent les poissons. Par exemple, 

le genre Anisakis est souvent trouvé chez les poissons marins et peut être transmis aux 

humains par   le biais de la consommation de poisson cru ou insuffisamment cuit. D'autres 

genres de nématodes   parasites des poissons comprennent Philometra, Hysterothylacium et 

Contracaecum, qui sont souvent associés à des affections spécifiques chez les poissons, telles 

que des infections intestinales ou des affections de la cavité abdominale (Køie, 1993).  
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II. Généralités sur le chinchard et les risques des parasites 

sur les poissons :    
II. 1. Introduction sur le chinchard :  

Le chinchard, Trachurus trachurus répond à la classification suivante : 

Règne : Animal 

Embranchement : Cordé  

Sous-embr : Vertébrés 

Super-classe : Poisson 

Classe : Ostéichtyens 

Sous-classe : Actinoptérygiens 

Super-ordre : Téléostéens 

Ordre : Perciformes 

Sous-ordre : Percoidei 

Famille : Carangidae 

Genre : Trachurus 

Espèce : Trachurus trachurus (Linnaeus, 1758) 

 

 

 

 

 

Figure 1 : morphologie générale du chinchard commun, Trachurus trachurus (Linnaeus, 

1758)  
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II. 2. Caractéristiques physiques : Les chinchards sont des poissons de taille moyenne, 

généralement compris entre 20 et 40 centimètres de long, bien que certaines espèces 

puissent atteindre une taille plus importante. Ils ont un corps allongé et fusiforme, avec 

des nageoires dorsales et anales bien développées. Leur couleur varie du vert olive au bleu 

argenté sur le dos, tandis que les flancs et le ventre sont souvent plus clairs (Nicoll ,1986). 

II. 3. Répartition géographique : Les espèces du genre Trachurus sont présentes dans les 

eaux côtières de nombreux océans et mers à travers le monde. On les trouve 

principalement dans les zones tempérées et tropicales, bien que certaines espèces 

puissent migrer sur de plus longues distances en fonction des saisons. Il se retrouve 

également dans les mers Méditerranée, de Marmara et plus rarement en mer Noire 

(Wheeler, 1969 et 1978 ; SmithVaniz, 1986) Les saurels se rencontrent dans les eaux 

ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜǎ όbƻǊŘ Ŝǘ ǎǳŘύΣ Ŝƴ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜΣ Řŀƴǎ ƭΩƻŎŞŀƴ ǇŀŎƛŦƛǉǳŜ 

et indien (Letaconnoux, 1951). 

 

Figure 2 : Répartition géographique du T.trachurus (Ly et al., 1996) 

 

II. 4. Habitat : Les chinchards sont des poissons pélagiques qui vivent généralement dans les 

eaux de surface, bien qu'ils puissent parfois se déplacer à des profondeurs plus 

importantes. Ils sont souvent associés aux zones riches en plancton, où ils se nourrissent 

de petits organismes marins tels que les larves de poissons et les crustacés (FISHER et al, 

1987). 
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II. 5. Comportement et régime alimentaire : Ces poissons sont connus pour leur 

comportement grégaire, formant souvent de grands bancs compacts. Ils se déplacent en 

groupe à la recherche de nourriture et pour se protéger des prédateurs. Les chinchards se 

nourrissent principalement de zooplancton, de petits poissons et de crustacés (Nieland 

,1976). 

II. 6 .Les impacts négatifs des parasites sur l'hôte (Poisson)  

L'intensité ou les éventuels signes macroscopiques de l'infection deviennent évidents lors de 

l'examen visuel des organes du poisson. En fonction de divers facteurs tels que l'espèce de 

poisson hôte, la taille de l'hôte et l'intensité de l'infection, les larves peuvent se trouver 

éparpillées, seules ou en groupes comprenant parfois des centaines de vers, sur les organes 

et les mésentères de la cavité viscérale (Levsen et Berland, 2012).  

Les infections par les nématodes parasites peuvent causer divers problèmes de santé chez les 

poissons, tels que des lésions tissulaires, des inflammations, des troubles de la croissance et 

une détérioration de l'état général. Dans les élevages de poissons commerciaux, ces parasites 

peuvent entraîner des pertes économiques significatives. Pour prévenir les infections par les 

nématodes parasites, des mesures de biosécurité rigoureuses doivent être mises en place, 

notamment la quarantaine des nouveaux poissons introduits, l'utilisation de pratiques   
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d'alimentation et de gestion appropriées telle que la cuisson la congélation. 

 

Figure 3 : cycle évolutif d'Anisakie sp. (Audicana et Kennedy, 2008). 
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Généralités sur les huiles 

essentielles 
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III. 1. Définition : 

Une huile essentielle est une substance aromatique volatile extraite des parties spécifiques 

des plantes, telles que les fleurs, les feuilles, les tiges, l'écorce ou les racines. Elle est obtenue 

par distillation à la vapeur ou par expression à froid. Les huiles essentielles sont très 

concentrées et contiennent des composés chimiques naturels qui leur confèrent des 

propriétés aromatiques, thérapeutiques et médicinales. Elles sont souvent utilisées en 

aromathérapie, en parfumerie, en cosmétique et pour leurs effets sur la santé et le bien-être 

(MAKHLOUFI, 2013) (Fouzi ,1981).  

D'autre part, une huile végétale est extraite des graines, des noix ou des fruits des plantes. 

Elle est généralement obtenue par pression à froid, un processus qui permet de conserver la 

qualité nutritionnelle des huiles. Les huiles végétales sont principalement utilisées dans 

l'alimentation, la cuisine et les soins de la peau. Elles sont riches en acides gras essentiels, en 

vitamines et en antioxydants, ce qui en fait des ingrédients bénéfiques pour la nutrition, 

l'hydratation de la peau et les soins capillaires. ((Iserin, 2001)) 

Les huiles essentielles sont des produits extraits de plantes, et leurs constituants sont plutôt 

complexes. Ils contiennent près 20 à 60 composant à des concentrations variables. 

Typiquement, les propriétés chimiques d'une huile essentielle indiquent que 2 ou 3 éléments 

majeurs sont présents à une concentration assez haute (20 à 70 %) dans une huile essentielle 

par rapport aux autres constituants. Il subsister environ 3000 variété de plantes qui comporter 

des huiles essentielles, dont 10% possèdent une importance commerciale pour une utilisation 

en parfumerie, cosmétique, médecine, comme conservateurs et agents aromatisants pour 

l'alimentation et la médecine. (DEGRYSE et al., 2008) 

III. 2. Huile essentielle de pépin de figue de barbarie : 

L'huile essentielle de pépins de figue de Barbarie est très prisée en raison de sa composition 

unique et de ses propriétés bénéfiques pour la peau. Elle est riche en acides gras essentiels, 

en vitamine E, en  

stérols et en antioxydants. Ces composés confèrent à l'huile des propriétés hydratantes, 

régénérâtes, apaisantes et antioxydantes. (DEGRYSE et al., 2008) 
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L'huile essentielle de pépins de figue de Barbarie est également réputée pour ses propriétés 

cicatrisantes. Elle peut être utilisée pour aider à réduire l'apparence des cicatrices, des taches 

pigmentaires. De plus, elle est bénéfique pour les peaux sensibles ou sujettes aux irritations, 

car elle a des propriétés apaisantes et calmantes (Briha O , 2012). 

III. оΦ IǳƛƭŜ ŘΩƻǊǘƛŜ : 

L'huile d'ortie est un produit naturel obtenu à partir des feuilles et des racines de la plante 

d'ortie (Urtica dioica). Elle est généralement fabriquée en infusant les parties de la plante dans 

une huile végétale, telle que l'huile d'olive ou l'huile de tournesol, pendant une période 

donnée. L'huile d'ortie est appréciée pour ses propriétés bénéfiques pour les cheveux et le 

cuir chevelu. Elle est riche en nutriments tels que les vitamines A, B, C, D et K, les minéraux 

(fer, magnésium, silicium) et les acides aminés essentiels. Ces composés nutritifs nourrissent 

et renforcent les cheveux, favorisant ainsi leur croissance, réduisant leur chute et améliorant 

leur aspect général. L'huile d'ortie est souvent utilisée dans les produits capillaires tels que les 

shampooings, les après-shampooings et les masques capillaire car il stope la chute de 

cheuveux. (- Davis, 1982). 

sEn outre, l'huile d'ortie possède des propriétés anti-inflammatoires et antioxydantes, ce qui 

en fait un ingrédient intéressant pour les soins de la peau. Elle peut aider à apaiser les 

irritations cutanées, à réduire les rougeurs et les démangeaisons, et à favoriser une peau plus 

saine. Certaines personnes l'utilisent également pour traiter les affections cutanées telles que 

l'acné, l'eczéma ou le psoriasis et même pour les allergie du au polaine . (- Glusker et Rossi, 

1986 )ς( Akbay et al, 2003) ( Mittman, 1990 - Gulcin et al., 2004) ς(Roschek et al., 2009) (Binns., 

2006). 

Il convient de noter que l'huile d'ortie peut provoquer des réactions allergiques chez 

certaines personnes, il est donc préférable de faire un test cutané avant de l'utiliser. Comme 

pour tout produit, il est recommandé de consulter un professionnel de la santé ou un 

dermatologue avant d'intégrer l'huile d'ortie à votre routine de soins.  
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 Figure 4 : huile de pépin de figue de barbarie          Figure 5 Υ ƘǳƛƭŜ ŘΩƻǊǘƛŜ.                    

III. пΦ [Ŝǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ I9ǎ :  

[Ŝ ǇǊƻŎŞŘŞ ŘΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ I9ǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜ ǎǳǊ ǎŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ 

ŎƘƛƳƛǉǳŜ Φ5ƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǎƻƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ 

végétales, cette diversité est due à la variété des matières premières et à la sensibilité 

considérable de certains de leurs constituants (Amale BOUTAKIOUT, 2015) 

III. пΦ мΦ aŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴǎ ƭŜǎ I9ǎ ǎƻƴǘ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ 

parmi lesquelles : 

 (Mr. Berrahil elkattel benameur melle. Miloud sarra ,2019)( Sarra lamine,2019)( . Dr. 

bachir bey Mostapha,2016)( Nejia HERZI,2013)( Mlle attou Amina ,2017) 

 û [ΩƘȅŘǊƻŘƛǎǘƛƭƭŀǘƛƻƴΦ  

û [ΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǾŀǇŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  

û micro-onde.  

û par des solvants organiques (soxhlet). 

 û Au CO2 supercritique 
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IV. Matériels et méthodes : 

IV. 1. Présentation de la zone : 

 

Figure 6 : Evolution du trait de côte de littorale de Bejaia pendent la période 1958-2016 

Le littoral de Belaïa est bordé par la mer méditerranéŜ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ [ŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜ .ŜƧŀƛŀ 

Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŘŜ ¢ƛȊƛ ƻǳȊƻ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ WƛƧŜƭ Ł ƭΩŜǎǘΦ [ŀ 

cote est caractérisée par des falaises rocheuses, des criques ainsi que des plages alors que au 

sud on peut ǘǊƻǳǾŜǎ ƭŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ƪŀōȅƭŜǎΣ ǳƴ ŎƘŀƛƴŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ  

III. Matériels et méthodes : 

V. 1. Présentation de la zone : 

Latitude : 36.7658° N 

Longitude : 5.0603° E 

III. 2. Climatologie de la zone : 

La région de Bejaïa en Algérie est caractérisée par un climat méditerranéen, avec des étés 

chauds et secs et des hivers doux et humides. Voici un aperçu de la climatologie de la zone de 

Bejaïa pendant la période de nos essais de mars à mai : 
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Mars : Température moyenne : Entre 12°C et 17°C. 

Précipitations : Les précipitations commencent à diminuer progressivement, mais il peut 

encore y avoir quelques pluies au début du mois. 

Avril : Température moyenne : Entre 13°C et 19°C. 

Précipitations : Les pluies diminuent davantage au cours du mois, mais des averses 

occasionnelles peuvent encore se produire. 

Mai : Température moyenne : Entre 13.9°C et 21.3°C. 

Précipitations : pour ce mois-ci nous avons remarquées uns augmentation des pluies 

contrairement aux années présidente.  

IV. 3. Echantillonnage :  

 Les chinchards provenant des débarquements du port de pêche de Bejaia.  

Nous avons effectué une prise mensuelle de 34 individus en moyenne à partir d'un casier 

aléatoire durant une période de trois mois de Mars à Mai 2023. 

Sur les 104 individus échantillonnés choisis au hasard au cours de notre étude, nous avons 

recensé une espèce de nématodes .Les individus ont était disséquer le jour de leur pèche,  

Ils sont mis dans des boites de pétrie étiquetés et placés dans un réfrigérateur soigneusement 

ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ƎŀǊŘŜǊ ƭŜǳǊ ŦƻǊƳŜΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻǊƎŀƴŜǎΦ 
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Figure 7 : organes mises dans des boites de pétris (photo originale)  

III. 3. 1.  Travail au laboratoire :                  

 Tous les matériels sont résumés dans le tableau suivant : 

Tableau (1) : matériels utilises 

 

 

Matériels et appareils utilisées au laboratoire Les produits  

Trousse de dissection (ciseaux pointue et 

ŞƳƻǳǎǎŞŜΣ ǳƴŜ ǇƛƴŎŜ ŀ ǇƻǳŎŜΣ ǎŎŀƭǇŜƭ Χύ 

Microscope optique 

Lame et lamelle 

loupe binoculaire 

planche de dissection 

boites de pétrie 

la pipete 

le pinceau 

Les flacons d'échantillonnage 

 

[ΩŜŀǳ ŘƛǎǘƛƭƭŞŜ 

Un colorant 

Les huiles essentielles 

sorbitol 
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Figure 8 : matériels utilises (photo original)           Figure 9 : loupe binoculaire (photo original) 

IV. 3. 2. Etude biométrique : 

IV. 3.3. Dissection : 

 

 

Figure 10 Υ ƭŀ ŘƛǎǎŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Trachurus sp (photo originale) 

1- La cavité corporelle a été ouverte à l'aide de ciseaux et le mésentère et le tissu conjonctif 

reliant les anses de l'intestin et du foie se coupent et les organes se séparent. 

 2- Les branchies ont été disséquées et enlevé et examiné au microscope. 

  3-La cavité du poisson a été ouverte ventrale ment et le tube digestif a également été coupé 

ouvert séparément. (Smyly, 1957). 
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III. 3. 5. Mesures morpho métriques : 

/ƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀ ǊŜœǳ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ŀǳ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜ ǇǊŝǎΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ 

ŘΩǳƴŜ ǊŝƎƭŜ ƎǊŀŘǳŞŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ōŀƭŀƴŎŜ όǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ лΦмƳƎύΦ  

  

 - [ƻƴƎǳŜǳǊ Ł ƭŀ ŦƻǳǊŎƘŜ ό[Ŧύ Υ 5ƛǎǘŀƴŎŜ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜ Řǳ museau 

όƻǳ ƭŝǾǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜύ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ Řǳ Ǌŀȅƻƴ ƳŞŘƛŀƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀƎŜƻƛǊŜΦ  

- [ƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ ό[ǘύ Υ 5ƛǎǘŀƴŎŜ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜ Řǳ ƳǳǎŜŀǳ όƻǳ 

ƭŝǾǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜύ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ǉƻƛƴǘ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜ Řǳ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀƎŜƻƛǊŜΦ  

 - Poids total (Pt) : Mesure du poids du poisson entier. 

- la largeur (lt) Υ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀōŘƻƳŜƴ Řǳ ǇƻƛǎǎƻƴΦ 

 

Figure 11 Υ ǇŜǎŞŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛǎǎƻƴ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ όлΦм ƳƎύ ǇƘƻǘƻ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ   

 

  

     

Figure 12 : mensurations effectuées (photo originale)   
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Tableau 2 : donne des effectif de notre échantillonner 

Espèce de 

poisson 

échantillonnée 

Nombre 

(effectif) 

Taille 

(cm) 

MIN/MAX 

Poids (g) 

MIN/MAX 

Nbr de 

mâles 

Nbr de 

femelles 

Nbr 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 

au sexe 

indéterminé 

T. trachurus 104 (10.9/19) (11.5/63.2) 57 47 0 

 

IV. 3.6. Identification des sexes :  

La détermination du sexe des poissons échantillonnés, a été effectuée par une observation 

ŘŜǎ ƎƻƴŀŘŜǎΣ Ŝƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǎƻƛǘ ƭŀ ŎƻƭƻǊŀǘƛƻƴ ƭŀ 

vascularisation la consistance et la forme :  

- Les gonades mâles ou testicules apparaissent aplaties, de couleur blanchâtre ;  

- Les gonades femelles ou ovaires ont un aspect cylindrique, de couleur assez foncée variant 

entre le jaune, le rouge vif et le marron selon le stade de maturité sexuelle. ((Marcano et al., 

2007).). 

 

Figure 13 : morphologie des gonades (photo original) 

III. 4. Recherche et récolte des parasites :  

Une fois identifiés, les poissons sont mesurés et pesés (longueur totale et Poids). Ils sont 

ŘΩŀōƻǊŘ ŜȄŀƳƛƴŞǎ ǎƻƛǘ Ł ƭΩǆƛƭ ƴǳΣ ǎƻƛǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻǳǇŜ ōƛƴƻŎǳƭŀƛǊe pour la mise en évidence 

ŘΩŜŎǘƻǇŀǊŀǎƛǘŜǎ ƻǳ ŘŜ ƪȅǎǘŜǎ ǘŞƎǳƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǎŞǉǳŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 

organes soigneusement prélevés et examinés à leur tour sous la loupe binoculaire à la 

recherche de parasites ou de kystes.  
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Les différentes parties (organes du tube digestif, gonades, un peu des chairs) disséquée ont 

été mise des boites de pétri fermées.    

III. 4.1. Déparasitage des poissons spécifique aux endoparasites :  

Les nématodes macroscopiques sont directement prélever et mis dans les flacons 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜǎ  

tƻǳǊ ƭŜǎ ƴŞƳŀǘƻŘŜǎ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜǎ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ǎƻƴǘ ŜȄŀƳƛƴŞǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ƭƻǳǇŜ 

binoculaire puis a microscope optique pour prélever les parasites et déterminer leur nombre 

et leur distribution puis mis à leur tour dans des flacons. 

III. 5. Évaluation des indices parasitologues 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜ ǉǳƛ ŀ ǇƻǳǊ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ 

plante médicinale sur les parasites du chinchard nous avons calculé trois indices parasitaires 

selon Bush et al (1997).   

V La prévalence parasitaire (P%) : 

 La prévalence parasitaire : est le rapport du nombre de poissons infestés par un nombre 

trouvé de parasites sur le nombre de poisson échantillonnées. Elle est calculée en 

pourcentage. 

(P) : prévalence 

(NPI) : nombre de poissons infectés 

(NPE) : nombre de poissons échantillonnée 

V Intensité parasitaires moyenne (Im) : 

/ϥŜǎǘ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ Ǝƭƻōŀƭ ŘϥƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘΩǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ sur le nombre de poissons 

infectés dans l'échantillon d'hôtes. 

 

 

V Abondance parasitaire moyenne (Am) : 

 /ΩŜǎǘ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ ǘǊƻǳǾŞǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

examinés.  

P=NPI/NPE 

Im= NP/NPI 

Am= NP/NPE 
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          Bush et al. (1997). 

III. 6. Les tests de toxicité : 

Dans notre étude, nous avons examiné la capacité de survie et de résistance des larves dans 

différentes solutions telle que les huiles essentielle (huile de pépins de figue de barbarie, huile 

ŘŜ ƭΩƻǊtie) à différant concentration. 

IV. сΦм ΦIǳƛƭŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘΩƻǊǘƛŜ : 

V Composition : 

Gül et al. (2012) ont rapporté les principaux composants de l'huile essentielle d'U. dioica 

comme suit :  

- Le carvacrol ou cymophénol (38.2%) est un phénol  

-monoterpénoïde. Il possède des effets antibactériens, antiviraux, antifongiques et 

antiparasitaires remarquables. 

 - La carvone (9%) est le constituant majeur des huiles essentielles des plantes couramment 

utilisées comme condiments.  

 - Le naphtalène (8.9%).  

- (E) -anéthol (4.7%). 

 - [ΩƘŜȄŀƘȅŘǊƻŦŀǊƴŞǎȅƭ ŀŎŞǘƻƴŜ όо҈ύΦ 

 - (E) -géranyl acétone (2.9%).  

- (E) - -̡ionone (2.8%).  

- Le phytol (2.7%) 
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V ¦ǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊǘƛŜ : 

Tableau 3 Υ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƻǊǘƛŜ ŘƛƻƠǉǳŜ ό¦ǊǘƛŎŀ ŘƛƻƛŎŀ [Φύ ό5ƛ ±ƛǊƎƛƭƛƻ Ŝǘ ŀƭΦΣ 

2015) 

/ƘŀƳǇ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Utilisations Parties de la plante 

Médecine Anémie, rhumatisme, goutte, eczéma, 

diurétique, hypoglycémie, hypotension, 

hyperplasie bénigne de la prostate, 

problèmes cardiovasculaires, arthrite, 

rhinite allergique, antioxydant, 

antimicrobien, antifongique, antiviral, 

antiulcéreux 

Feuilles graines, 

racines, extraits aqueux 

et alcooliques 

 

VI. 7. Huile essentielle de pépin de figue de barbarie : 

V Composition du pépin de figue de barbarie : 

(Habibi Y, 2004) 

Eau 5-6 %) 

 Huile 7-8.5 %) 

Minéraux 1.3 %) 

 Lignine Klason 18 %) 

 Protéines 11-12 %) 

Cellulose 30 %) 

Autres polysaccharides 27 %) 

V Utilisation : 

(Inglese Pc, Barbera G, La Mantia T., 1995.) 
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Tableau 4 : Les utilisations du figuier de Barbarie 

Aires commerciales  Usages spécifiques 

Usage médical Fleurs pour les diurétiques, cladodes pour 

diabètes, mucilages. 

 

V Protocole réalisé : 

Procédure : 

1. Préparer différentes dilutions des huiles essentielles à tester en utilisant un solvant 

approprié (par exemple, de l'eau distillée, de l'éthanol ou du diméthylsulfoxyde pour 

notre essai avec du sorbitol). inclure un témoin sans huile essentielle. 

2. ¢ǊŀƴǎŦŞǊŜǊ ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜ ƴŞƳŀǘƻŘŜǎ όс ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ Ŝǎǎŀƛ ǇƻǳǊ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ 

ǇŞǇƛƴǎ ŘŜ ŦƛƎǳŜ ŘŜ ōŀǊōŀǊƛŜ Ŝǘ п ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ Ŝǎǎŀƛ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊǘƛŜύ Řŀƴǎ chaque boite de 

ǇŞǘǊƛŜ Ŝƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ǇƛǇŜǘǘŜΦ {ΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘϥǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ƳşƳŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƴŞƳŀǘƻŘŜǎ 

pour chaque essai. 

3. Ajouter les différentes dilutions des huiles essentielles dans les plaques, en veillant à 

répliquer chaque dilution plusieurs fois pour obtenir des résultats statistiquement 

fiables. 

4. en maintenant des conditions de température (température ambiante (21±1°C). et 

d'humidité appropriées pour l'espèce étudiée. 

5. Observer régulièrement (chaque 15 minutes) les plaques à l'aide d'un microscope pour 

évaluer la survie des nématodes. Enregistrer le temps nécessaire à la mortalité des 

nématodes dans chaque plaque. 

6. Après une période de temps prédéterminée, par exemple 24 heures, enregistrer le 

nombre de nématodes vivants et morts dans chaque plaque. 

7. Calculer le pourcentage de survie des nématodes dans chaque plaque et comparer les 

résultats entre les différentes dilutions d'huiles essentielles. 
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8. Utiliser des méthodes statistiques appropriées pour analyser les données et 

déterminer la toxicité relative des différentes dilutions d'huiles essentielles. 
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Résultats et discutions 
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IV. Résultat et discussion : 

IV. 1. Tableaux des donnes :  

Tableau 5 : donnes morphometriques des echantillones etudiees : 

Spécimens   Langueur 

total 

(cm) 

Langueur au 

début de la queue 

(cm)  

Largeur (cm) Le poids(g) [Ω!ƎŜ  Sexe 

1 16.5 14 3.5 40 2 Femelle 

2 18.8 15 3 61.6  Mal 

3 19 15.5 4 63.2 3 Mal 

4 18 14.5 3 43.3 2 Mal 

5 16 13.5 3 37 3 Femelle 

6 19 15 3.5 60.8 2 Mal 

7 13 11 2.2 18.3  Mal 

8 11.5 10.9 2.5 18.5  Mal 

9 15.5 13 3 43.1  Femelle 

10 14.4 12.3 2.7 26.7 2 Mal 

11 13 10.8 2.5 18.4 2 Femelle 

12 13.5 10.9 2.8 21.4  Mal 

13 11 9.3 2.1 11.5 2 Mal 

 

V. 1.2. Interprétation des tableaux (5 -13) 

V Interprétation du tableau N°5 

Pour la 1ers    tranche des échantillons disséquée et analyser nous avons remarqué que la 

langueur total la plus haute est de 19 cm alors que le poids maximale est de 63.2g, par contre 

la langueur la plus basse est de 11 cm et le poids minimal est 11.5g. 

Nous avons aussi ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Ǉƭǳǎ ŘŜ Ƴŀƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜΣ ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŜ н ans 

ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ о ŀƴǎΦ   
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Tableau 6  données morpho métriques des échantillons étudiées 

 Langueur 

total (cm) 

Langueur au début de la 

queue (cm)  

Largeur (cm) Le poids (g) [Ω!ƎŜ Le sexe  

14 15.2 13.9 3 28.3 3 Mal 

15 15 13 3 26.6 2 Mal 

16 17.1 14.5 3 37.7 4 Mal 

17 16.5 14 3.1 30.9 3 Femelle 

18 14.2 11.9 2.6 19.9 1 Femelle 

19 14.5 12.5 2.9 21.9 1 Mal 

20 15.6 13.4 3 26 2 Mal 

21 15.7 13.7 3 28.8 3 Femelle 

22 16.2 13.1 3.1 31.5 3 Mal 

23 16 13.5 3.1 29.6 3 Femelle 

24 13 11 2.5 18.2 1 Mal 

25 16.2 14.1 3 30.1 2 Femelle 

26 16 13.5 3 29 3 Femelle 

 

V Interprétation du tableau N°6 

Pour la 2 eme tranche des échantillons disséquées et analyser nous avons remarqué que la 

langueur total la plus haute est de 16.2 cm alors que le poids maximale est de 37.7g, par contre 

la langueur la plus basse est de 13 cm et le poids minimal est 18.2g. 

Nous avons auǎǎƛ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Ǉƭǳǎ ŘŜ Ƴŀƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀƭΣ ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŜ о ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 

ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ п ŀƴǎΦ   
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Tableau 7 données morpho métriques des échantillons étudiés. 

 Langueur total (cm)  Langueur au début de la 

queue (cm)  

Largeur cm) Le poids (g) [Ω!ƎŜ  Le sexe   

27 16.7 14.7 3 36.7 3 Femelle 

28 16 14 3 33.6 3 Femelle 

29 16.2 14 3 33.1 4 Mal 

30 15.5 13 3 31.5 2 Mal 

31 15.9 13.4 3.3 29.5 1 Mal 

32 16.9 14.4 3.4 32.3 4 Femelle 

33 14 12.2 2.5 22.1 1 Mal 

34 16 14 3.2 32.2 4 Femelle 

35 15.5 13.5 3.1 29.8 1 Mal 

36 12.4 10.9 2.2 15.4 1 Femelle 

37 13.5 11 2.5 18.3 1 Femelle 

38 16.9 14.3 3.3 31.3 3 Femelle 

39 15.5 13 3.1 29.8 1 Mal 

40 16 14 3.2 32.1 3 Femelle  

 

V Interprétation du tableau N°7 

Pour la disséquées et analyser nous avons remarqué que la langueur total la plus haute est de 

16.9 cm alors que le poids maximale est de 36.7g, par contre la langueur la plus basse est de 

13.5 cm et le poids minimal est 15.4g. 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦŜƳŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀƭΣ ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ fréquent est le 1ans alors 

ǉǳŜ ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ п ŀƴǎΦ   
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Tableau 8 les données morpho métriques des enchantions étudiées 

 Langueur 

total (cm) 

Langueur 

jusque 

début de la 

queue (cm)    

Largeur 

(cm)  

Le poids (g) [Ω!ƎŜ  Le sexe 

41 14.9 11.2 2.8 20.2 2 Mal 

42 15.2 13.5 3 31.2 3 Mal 

43 16 15.4 3.5 30 2 Mal 

44 13.5 11 3 21.5 1 Femelle 

45 15.8 14.5 2.9 26.5 2 Mal  

46 13 11 2.5 18.5 1 Femelle 

47 16.2 14.9 3 31.5 3 Mal 

48 14.5 13 3.1 22.1 1 Femelle 

49 13.5 12 2.5 21.1 2 Mal 

50 16.1 15 3.2 30.1 2 Mal 

51 15.4 13.5 2 20 2 Femelle  

52 12.5 10 1.5 19.5 1 Femelle 

53 15 13.8 2.1 20.5 2 Mal 

 

V Interprétation du tableau N°8 : 

Pour les 1ers spécimens disséquées et analyser nous avons remarqué que la langueur total la 

plus haute est de 16.2 cm alors que le poids maximale est de 31.5g, par contre la langueur la 

plus basse est de 12.5 cm et le poids minimal est 19.5g. 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Ǉƭǳǎ ŘŜ Ƴŀƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜΣ ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŜ нŀƴǎ ŀƭƻǊǎ 

ǉǳŜ ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ о ŀƴǎΦ   
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Tableau 9 donnes morphometriques des echontillons etudiees  

 Langueur 

total (cm) 

Langueur 

jusque la 

queue (cm)   

Largeur 

(cm) 

Le poids (g)  [Ω!ƎŜ Le sexe 

54 14.5 12.5 1.5 20.5 2 Femelle 

55 16 14.5 2.5 30.5 3 Mal 

56 13.4 12 2 18 2 Mal 

57 15.5 14 2.4 22.5 2 Femelle 

58 13 11.5 1.5 19 2 Femelle 

59 16.5 15 3.5 31.5 3 Mal 

60 14 12.2 2.9 28.2 2 Femelle 

61 15.2 13.5 2.5 30.1 2 Femelle 

62 13 11 2 27.5 3 Mal 

63 14.5 13 2 28.2 2 Femelle 

64 16 14 3 31.2 3 mal  

65 14 12.2 2.5 29.2 2 Femelle 

 

V Interprétation du tableau N°9 : 

Pour les 1ers spécimens disséquées et analyser nous avons remarqué que la langueur total la 

plus haute est de 16.5 cm alors que le poids maximale est de 31.2g, par contre la langueur la 

plus basse est de 13 cm et le poids minimal est 18g. 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦŜƳŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀƭΣ ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŜ нŀƴǎ ŀƭƻǊǎ 

ǉǳŜ ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭus élevée est de 3 ans.   
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Tableau 10 données morpho métriques des échantillons étudiés 

 Langueur 

total (cm) 

Langueur 

jusque la 

queue (cm)  

Largeur 

(cm) 

Le poids 

(cm) 

[Ω!ƎŜ Le sexe 

66 16.3 14.9 3.5 31.4 3 Mal 

67 14.3 13.5 2.8 28.2 2 Mal 

68 15.5 14 2 21.5 2 Femelle 

69 13.5 11 2.5 18.5 2 Mal 

70 16 13.5 3.1 31.5 3 Mal 

71 15.4 12.7 2.8 26.5 3 Femelle 

72 14.5 12.5 2.8 20.9 2 Mal 

73 13 11.5 2.3 17.5 1 Mal 

74 11.5 10.9 2.4 17.5  Mal 

75 11 9.8 2 12.1 2 Femelle 

76 12.5 11 2.2 19.2 2 Femelle 

78 13 10.8 2.5 18.2  Mal 

V Interprétation du tableau N°10: 

Pour les 1ers spécimens disséquées et analyser nous avons remarqué que la langueur total la 

plus haute est de 16.3 cm alors que le poids maximale est de 31.4g, par contre la langueur la 

plus basse est de 11 cm et le poids minimal est 12.1g. 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Ǉƭǳǎ ŘŜ Ƴŀƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜΣ ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŜ нŀƴǎ ŀƭƻǊǎ 

ǉǳŜ ƭΩŃƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ о ŀƴǎ 

 

 

 


